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De l'interprétation des œuvres
de Chopin.

Deux éléments combinés forment la
personnalité de Chopin, la rêverie slave et la
vivacité française. Trop de musiciens négligent

ce dernier élément.
Que de pensionnaires jouant Chopin avec

ce qu'on appelle du sentiment ne se doutent
pas qu'il y a là un aliment fort et généreux
qu'elles détériorent à plaisir. Ce sentiment
soi-disant a les caractères suivants : lo On

exagère les rubato ; 2° on retourne pour
ainsi dire la pensée en accentuant les notes
qui doivent être faibles, et vice-versa ; 3° on
frappe les accords de la main gauche un
peu avant les notes correspondantes du
chant. Chopin a sans doute des côtés négatifs
mais qui servent de fond, pour ainsi dire,
aux côtés positifs de son génie. Il s'est un
peu éparpillé dans les salons parisiens ; il ne
ne répondit pas peut-être à ce qu'on attendait

de lui, sous le rapport d'œuvres plus
considérables; étant donnée la richesse de

son talent, il nous a déçus un peu, nous
aussi bien que Schumann. Mais, en revanche,

mettant toute son âme en de petites
choses, il les a finies et perfectionnées d'une
manière admirable, et l'exécutant ne doit
pas exagérer ses côtés faibles ; au contraire;
il doit les recouvrir comme d'un reflet des

parties plus puissantes.

La base de la méthode d'enseignement
de Chopin consistait dans un grand raffinement

du toucher; cela seul suffirait à la
distinguer de toutes les autres. Tous, il est
vrai, reconnaissent l'utilité d'un bon toucher,
mais le gâtent souvent par l'abus d'exercices
mal compris. Toute la personne de Chopin
était pénétrée du sentiment du beau et de

l'exquis; il en est de même de ses œuvres
admirables.

Beethoven et Liszt lui-même joués
habilement, mais avec un toucher moins raffiné,
peuvent encore plaire et ne pas perdre leur
caractère; tandis que Chopin, rendu d'une
main mal habile ou trop lourde, n'est pas
loin de la caricature,surtout dans la Berceuse
ou les nocturnes. Bien que, dans les derniers
temps de sa vie, il fût devenu, par suite de

sa maladie, déjà trop sensible à toute note
un peu dure, on ne saurait nier que cette
préoccupation constante d'un toucher délicat
ne fut le résultat d'une profonde conception
de l'idéal digne des plus grands éloges, et

plus rare à cette époque-là qu'elle n'est
aujourd'hui.

Quant au style de l'œuvre de Chopin, il
repose sur la simplicité et repousse toute
affectation, et, par suite, des changements trop
grands de mouvement. C'est une condition
absolue pour l'exécution de tout Chopin, en

général, et des œuvres de sa jeunesse, des

concertos en particulier ; la richesse et la
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